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Ouverture 
imminente du 
nouveau village 
d'enfants de 
Besançon
Sur l’ancien site du Haras national 
de Besançon, un tout nouveau 
village d'enfants s’apprête à voir 
le jour. Un cadre exceptionnel 
qui a représenté un défi pour 
les équipes de la fondation : 
réhabiliter une partie des 
bâtiments historiques pour les 
faire correspondre aux besoins 
des enfants, tout en préservant 
ce lieu chargé d’histoire.  
Dès cet été, 50 enfants seront 
accueillis dans 9 maisons 
familiales, un Service d’accueil 
familial immédiat (SAFI) et 
un espace de transition.
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Isabelle 
MORET
Directrice générale de Fondation 
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LE MODÈLE DES 
VILLAGES D’ENFANTS 
ENFIN RECONNU  
PAR DÉCRET
C’est une étape historique pour la protection  
de l’enfance en France. Publié au Journal officiel, 
le décret no 2025-940 du 8 septembre 2025 
reconnaît officiellement le modèle des villages 
d’enfants et l’inscrit dans le Code de l’action sociale 
et des familles. Une reconnaissance très attendue 
du travail accompli depuis 70 ans pour permettre 
aux frères et sœurs séparés de leurs parents de 
grandir ensemble, dans un cadre de vie de type 
familial bienveillant et porteur d’avenir.

Depuis 70 ans, vous êtes présents à 
nos côtés. Et votre engagement change 
concrètement la vie des enfants que nous 
accompagnons : il leur permet de grandir 
dans un cadre stable, entourés d’adultes 
attentifs, et de construire des repères 
durables.

Aujourd’hui, « Villages de joie » devient  
« Au cœur des villages ». Un changement 
de nom qui traduit une intention simple : 
permettre de mieux voir ce que votre 
soutien rend possible.  
Nous avons choisi de donner plus de 
place aux récits de terrain, aux histoires 
singulières, à ces moments de vie dans  
les villages qui disent, mieux que tout,  
ce que grandir ensemble avec ses frères  
et sœurs veut dire. Vous y découvrirez ce 
que votre engagement permet, à travers 
des parcours, des témoignages et des 
images du quotidien.

Au fil des pages, nous souhaitons mettre en 
lumière ces liens, ces relations essentielles, 
qui permettent aux enfants de se construire, 
de reprendre confiance et d’avancer. Dans 
ce numéro, un dossier est notamment 
consacré à nos professionnels, dont 
l’engagement rend possible, chaque  
jour, cette mission auprès des enfants.
Merci pour votre fidélité et pour l’attention  
que vous portez à ce magazine, qui est 
aussi le vôtre.

Dans les coulisses  
de la vie au village 
d'enfants : tout s’organise 
pour et avec les enfants 

DES ARBRES PLANTÉS 
POUR LES 70 ANS DE 
LA FONDATION
Un geste symbolique pour ouvrir une 
année de célébration : partout en France, 
la fondation fête ses 70 ans d’engagement 
auprès des enfants. Le 18 février 2026, 
enfants et équipes se sont ainsi réunis dans 
les villages d’enfants et au siège parisien 
pour planter un arbre. À Paris, la plantation 
s’est déroulée au parc Montsouris dans le 
14e arrondissement, en présence notamment 
de Sarah El Haïry, haute-commissaire à 
l’enfance.

Retrouvez-nous sur :
www.fondationvee.org

Publication trimestrielle éditée par Fondation Villages d'Enfance 
Ensemble, 8 villa du Parc de Montsouris - 75014 Paris. Tél. : 01 
55 07 25 25 - Président : Daniel Barroy. Vice-présidentes  : 
Marie-Claude Hamon, Françoise Rouch. Directrice générale 
et directrice de la publication  : Isabelle Moret. Rédacteur 
en chef  : Hervé Laud. Responsable éditoriale : Katerina 
Mansour. Conception, rédaction et maquette : Citizen Press. 
Couverture : Valentine Durand-Gratian. 
Impression : Uniservices. ISSN : 0243.6 949. Dépôt légal à la 
parution / Cette revue est accompagnée d’un encart d’appel à 
dons (enveloppe, lettre et bulletin de don).

familles
accompagnées  
dans le cadre  
du PRF Ukraine

Depuis le déclenchement 
de la guerre en 2022, ce 
Programme de renforcement 
des familles (PRF), situé 
dans les Hauts-de-France 
(à Valenciennes et à 
Cambrai), destiné à soutenir 
des familles ukrainiennes 
réfugiées avec enfants 
dans leur installation et leur 
inclusion en France, a permis 
d’accompagner 30 adultes 
et 40 enfants. Grâce à la 
mobilisation des donateurs, 
735 000 euros ont été 
consacrés à ce programme 
depuis son lancement.
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Faire un don
01 55 07 25 35
service.donateurs@fondationvee.org

Sœurs jumelles âgées de 14 ans, Clara et Martha*  
nous parlent d’elles dans un entretien libre.

« Nous sommes arrivées au village d’enfants en 
octobre 2025 », commence Martha. « On s’y sent 
vraiment bien : notre éducateur familial et notre 
aide familiale sont trop gentils avec nous ! On passe 
beaucoup de temps ensemble, toutes les deux ; au 
collège, où nous sommes dans la même classe, mais 
aussi à la maison, où on regarde souvent des vidéos de 
sport pour reproduire les figures ensuite. Ce n’est pas 
toujours réussi, mais ça nous fait beaucoup rire ! » 
« Chacune a aussi ses activités : moi, Martha, je prends 
des cours de piano, Clara fait de la natation. Je suis 
très proche de notre aide familiale, nous faisons de 
la peinture toutes les deux et avons même exposé nos 
toiles à la médiathèque de la ville ! Dans ma chambre, 
j’ai un piano et des dessins accrochés au mur. Clara, 
elle, n’aime pas trop quand il y a trop de choses,  
elle a choisi une décoration simple. Très sociable, elle 
parle avec tout le monde dans le village et adore être 
entourée. Plus tard, elle voudrait être infirmière auprès 
de personnes âgées. Je suis sûre qu’elle sera douée, 
car elle est très empathique. »
« Ma sœur Martha rêve de travailler dans l’architecture 
pour continuer à dessiner », poursuit Clara. « Elle dessine 
tellement bien ! L’un de nos meilleurs souvenirs au 
village a été la fête sur le thème de l’Afrique, où nous 
avons pu cuisiner une feijoada, un plat traditionnel de 
l’Angola, notre pays d’origine. Tout le village a participé, 
c’était merveilleux ! L’agent d’entretien du village nous 
surnomme les “rayons de soleil”, car on est super 
heureuses d’être ici. »
« Comme dit Clara, il faut profiter de la vie, il faut savourer 
chaque moment et la vivre pleinement ! », conclut Martha.

*Par souci de confidentialité, les prénoms des enfants ont été modifiés.

L’ÉDITO DE

CYCLONE GEZANI : 
LE VILLAGE D’ENFANTS 
SOS DE TOAMASINA 
FORTEMENT ENDOMMAGÉ
Le 10 février 2026, le cyclone Gezani 
a balayé la ville de Toamasina, à 
Madagascar, où se situe un village 
d’enfants. Si aucun enfant ni adulte n’a 
été blessé, les dégâts matériels sont 
importants. Plusieurs maisons familiales 
ont été endommagées, un foyer de jeunes 
garçons reste inhabitable et l’école a subi 
de lourds dommages. Grâce à vos dons, 
dès les premières heures, Fondation 
Villages d'Enfance Ensemble a mobilisé 
75 000 € pour répondre à l’urgence : 
accès aux produits de première nécessité, 
médicaments, carburant pour le groupe 
électrogène, installation d’un éclairage 
extérieur pour assurer la sécurité du 
village, approvisionnement en eau 
potable via deux citernes et recrutement 
d’une psychologue spécialisée dans 
l’accompagnement post-catastrophe. 
La reconstruction prendra du temps. Les 
équipes restent mobilisées pour garantir 
à chaque enfant un environnement sûr, 
stable et propice à sa reconstruction.

Partenaire de Fondation Villages d’Enfance 
Ensemble depuis 2018, Un rien c’est tout 
est une association dont la mission est 
de concrétiser des actions dédiées à 
quatre grandes causes : le droit à la dignité, 
l’enfance, la santé et l’environnement. Son 
action repose à la fois sur des collectes de 
micro-dons de 1 € auprès du grand public 
et sur un accompagnement philanthropique 
des entreprises dans la structuration de 
leur engagement solidaire.
Avec Un rien c’est tout, Allianz a choisi  
de soutenir le PEPS (Programme 
d’épanouissement par le sport) 
de Fondation Villages d’Enfance Ensemble. 
En 2025, plus de 120 000 € ont été reversés 
afin de financer des actions concrètes : 
des stages sportifs collectifs ou individuels 
et des événements fédérateurs pendant 
les vacances scolaires.

Le 11 avril 2026, près de 200 personnes ont célébré 
les 60 ans du village de Marange-Silvange, en Moselle. 
Enfants, jeunes, anciens et professionnels, entourés 
d’élus, de donateurs et de partenaires, ont partagé une 
journée placée sous le signe du droit à la culture, au 
sport et aux loisirs pour tous. Rythmée par des ateliers de 
handibasket et de judo, une fresque collective, ainsi que 
des expositions de dessins et de poteries, la fête a mis en 
valeur la créativité et l’engagement de chacun. Animée 
par un enfant du village et un éducateur, la cérémonie 
a alterné témoignages, dont ceux d’Anna et Nawel, 
anciennes jeunes accompagnées, et prises de parole 
de Daniel Barroy, Isabelle Moret, Bruno Doyon, directeur 
du village, Yves Muller, maire de Marange-Silvange, 
et Marie-Louise Kuntz, vice‑présidente déléguée à la 
Protection de l’Enfance au Département de la Moselle.

La Fondation Crédit 
Agricole Solidarités et 
Développement soutient 
le programme CARE pour 
la santé mentale dans  
les villages d'enfants
En 2026, la Fondation Crédit Agricole Solidarités  
et Développement rejoint nos partenaires et soutient  
le déploiement du programme CARE pour la santé 
mentale dans les villages d’enfants du Morbihan. 
Ce programme a pour ambition de renforcer 
l’accompagnement des enfants accueillis dans  
les villages, en particulier ceux ayant vécu  
des expériences difficiles avant leur arrivée.  
En 2025, plus de 50 % des professionnels  
ont déjà été formés à cette démarche,  
qui leur permet de mieux comprendre  
les besoins de ces enfants et d’y 
répondre de manière adaptée.  
Ce programme est notamment financé 
grâce au soutien de partenaires comme  
la Fondation Crédit Agricole.

Le PEPS soutenu 
par Allianz grâce  
à l’engagement  
d’Un rien c’est tout

Les 60 ans du village 
de Marange-SilvangeCLARA & 

MARTHA 

© Manon Production

© Valentine Durand-Gratian
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S a joie de vivre est 
communicative. 
« J’essaie de donner le 
sourire aux gens, de les 
faire rire », raconte-t-elle. 

C’est sa manière de partager aux 
autres l’énergie qui l’a aidée à 
surmonter des débuts difficiles. 
À peine quelques jours après sa 
naissance, Safiatou est accueillie 
au village d’enfants de Socoura, 
dans la région de Mopti, au 
Mali. Très vite, un problème 
aux yeux lui est détecté. Elle 
doit se faire opérer d’urgence. 
Pour lui permettre d’être 
soignée dans les meilleures 
conditions, les équipes de 
SOS Villages d’Enfants Mali 
organisent son transfert en 
France. Accompagnée de sa 
tante SOS, Safiatou monte dans 
un avion alors qu’elle est encore 
tout bébé. Sur place, elle est 
accueillie au village d’enfants 
de Plaisir, dans les Yvelines. Un 
lieu rassurant, où elle reviendra 
à plusieurs reprises dans les 
années qui suivent pour des 
visites de contrôle. Son dernier 
séjour remonte à 2018. « Je n’en 
garde que de bons souvenirs. 
J’ai vécu de beaux moments 
avec les jeunes, là-bas. J’ai 
même fait un peu de tourisme. 
On a visité la tour Eiffel, la tour 

Montparnasse et le château de 
Versailles ! »
Des moments précieux pour 
l’adolescente qu’elle était 
alors, curieuse et passionnée 
par l’histoire et la géographie 
à l’école. « J’ai toujours été 
bonne élève, mais mon parcours 
scolaire n’a pas été simple. Avec 
mes problèmes aux yeux, j’ai vite 
compris que je devais travailler 
deux fois plus que les autres 
pour y arriver. Mais je n’ai jamais 
lâché. Mon entourage, ma tante 
SOS – avec qui je vis encore 
aujourd’hui – et mes amis m’ont 
beaucoup soutenue. » 
Malgré les obstacles, Safiatou 
n’a jamais cessé de rêver. 
« Quand j’étais petite, je voulais 
faire tous les métiers. Policière, 
romancière… Chaque mois, 
j’avais un nouveau rêve et je 
travaillais dur pour essayer 
de l’atteindre. » En 2021, elle 
saisit l’opportunité d’une bourse 
d’études et intègre une licence 
en relations internationales. 
Aujourd’hui, à 24 ans, elle 
termine sa deuxième année de 
master en suivi et évaluation 
de projet à l'Université BAZO 
de Bamako. « Je souhaite me 
spécialiser dans l’analyse  
de données. J’aimerais  
beaucoup travailler dans  

des organisations internationales 
de développement. Peut-être 
dans la défense des droits des 
femmes ou dans la lutte contre 
les maladies. Pourquoi pas 
l’ONU ? » Pour rester motivée, 
Safiatou a une méthode bien à 
elle : « Je fais des to-do lists avec 
mes objectifs. Je les accroche 
sur la porte de mon armoire ou 
au-dessus de mon lit. Ça m’aide 
à garder le cap. » Tout juste élue 
présidente des jeunes SOS du 
Mali, la jeune femme conseille 
aux plus jeunes de s’écouter et de 
croire en soi. « Les gens peuvent 
vous donner des conseils, mais 
il faut toujours aller dans le sens 
de ce que vous ressentez et 
rêvez, c’est le plus important. »

Aujourd’hui, Safiatou mesure 
le chemin parcouru. « Je tiens 
à remercier la fondation, qui 
m’a permis de grandir dans la 
joie, entourée, et dans un cadre 
sécurisé toute mon enfance et 
mon adolescence. C’est une 
chance immense ! »

 GRANDIR 

 GRANDIR 

Dans un village d’enfants, l'accueil des enfants  
ne repose jamais sur une seule personne. 
Si l'éducateur familial incarne l’adulte référent,  
toute une équipe de professionnels contribue  
chaque jour au bien-être des enfants.  
Ensemble, ces personnes forment une 
constellation d’attachements, essentielle  
à l’épanouissement des enfants.  
Découvrez  les coulisses de ce modèle unique.

  PARCOURS 
2002 
Arrivée au village d'enfants  
de Mopti, au Mali.

2014 
Obtention de son diplôme 
d’études fondamentales, 
l’équivalent du brevet des 
collèges.

2024 
Obtention de sa licence 
en relations internationales.

2026 
Soutenance de master 2 en suivi  
et évaluation de projet à l’été.

 ENTOURÉ, 

 PROTÉGÉ ! 

© DR

© Valentine Durand-Gratian

une détermination
à toute épreuve

P. 8 
L'éducateur familial,
au cœur d’une constellation
de repères

P. 9-10 
Dans les coulisses de 
la vie au village d'enfants: 
tout s’organise pour 
et avec les enfants

P. 11 
Aide ménagère et agent 
d’entretien, deux métiers 
au cœur du quotidien 
des enfants

Rêver et croire 
en ses rêves, c’est 
le plus important. 
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L’éducateur familial, au cœur 
d’une constellation de repères
Depuis sa création, le modèle de la fondation repose sur une même 
ambition : permettre à des fratries privées de protection parentale  
de grandir ensemble dans un cadre de type familial, en tissant dans 
la durée un lien affectif avec un adulte référent, un éducateur familial.  
Inchangé sur l’essentiel, ce modèle s’est progressivement enrichi 
d’autres professionnels.

«  
 
À l’origine du projet,  
il y a bien sûr le 
fondateur, Gilbert 

Cotteau, mais aussi Odette 
Nollet, la première éducatrice 
familiale. C’est elle qui a 
construit cette fonction en 
accueillant la toute première 
fratrie », raconte Isabelle Moret. 
Au départ, les éducatrices 
familiales assuraient seules 
l’ensemble des soins, de 
l’éducation et du quotidien. 
Depuis, la fonction a évolué avec 
la société – elle a notamment été 
ouverte aux hommes en 2017 –,  
et les équipes se sont élargies.

Aujourd’hui, le modèle se 
situe à mi-chemin entre la 
famille d’accueil et l’accueil 
en établissement collectif. 
« De la famille d’accueil, nous 
avons conservé ce qui permet 
aux enfants de vivre une vie 
ordinaire : une maison, un 
adulte référent, la fréquentation 
des mêmes écoles que les 

«  
 
La première chose que 
l’on voit en arrivant 
au village, c’est la 

Maison commune. Elle forme 
comme un trait d’union entre les 
douze pavillons qui gravitent 
tout autour », décrit Marina. Les 
enfants y passent tous les jours 
en allant et en revenant de l’école. 
Certains s’arrêtent volontiers pour 
saluer les éducateurs, solliciter 
un petit câlin de la secrétaire, 
raconter leur journée, râler, saluer 
Neige le lapin ou caresser Schio,  
le chien de Cécile.
La Maison commune abrite  
les bureaux de la responsable  
des programmes éducatifs (RPE),  
des éducatrices spécialisées et 
de l’éducateur scolaire, de l’agent 
d’entretien, de la secrétaire de 
direction, du comptable, des 
psychologues et de la cheffe 
de service et de la directrice du 
village. Tous les lundis matin, 
l'équipe s’y retrouve pour un 

autres enfants. On s’est inspiré 
des établissements collectifs 
pour constituer une équipe 
pluridisciplinaire capable de 
répondre aux besoins singuliers 
des enfants accueillis », 
explique Isabelle Moret. Une 
organisation indispensable pour 
accompagner des enfants dont 
le développement a souvent été 
fragilisé par des traumatismes.
Chaque village d'enfants vit 
grâce à une équipe engagée. 
Éducateurs familiaux, 
aides familiaux, éducateurs 
spécialisés, éducateurs scolaires, 
psychologues, agents d’entretien, 
aides ménagères, secrétaire, 
comptable, chef de service 
éducatif et directeur de village… 
Chacun apporte son énergie et 
son savoir-faire pour créer un lieu 
sûr et chaleureux, où les enfants 
peuvent se sentir chez eux. Ainsi, 
tous sont formés aux droits de 
l’enfant et sensibilisés aux effets 
du traumatisme. « Le psychologue 
décrypte le comportement d’un 

enfant et trouve, avec l’éducateur 
familial, la réponse à lui apporter. 
L’éducateur scolaire accompagne 
et favorise les apprentissages, 
tandis que l’éducateur spécialisé 
fait le lien avec les parents ou 
les services de l’aide sociale à 
l’enfance », précise Isabelle Moret. 
Si l'éducateur familial reste la 
figure d’attachement principale, 
les enfants peuvent aussi tisser 
des liens avec d’autres adultes 
du village. Cette diversité 
leur offre plusieurs repères 
complémentaires sur lesquels 
s’appuyer selon leurs besoins et 
les moments de leur parcours. 
Dans un colloque organisé 
par la fondation en 2006, le 
neuropsychiatre Boris Cyrulnik 
évoquait la nécessité d’une 
« constellation » de figures 
d’attachement pour les enfants, 
composée de différentes 
« étoiles » qui peuvent scintiller 
plus ou moins intensément selon 
les moments. Dans les villages, 
cette constellation prend des 
formes très concrètes. « Une 
secrétaire qui garde du chocolat 
dans son bureau pour les enfants, 
un agent d’entretien qui aide 
à réparer des vélos, une aide 
ménagère qui a pris l’habitude 
de faire des gâteaux avec une 
fratrie… Autant de respirations 
dans des vies pas toujours 
simples », détaille Isabelle Moret.
Cet accompagnement dans la 
durée permet aux jeunes de 
construire leur avenir en sachant 
qu’ils pourront, dans les moments 
décisifs, trouver un appui solide 
aussi bien auprès des adultes des 
villages qu’auprès de la fondation.

Dans les coulisses  
de la vie au village d'enfants :  
tout s’organise pour  
et avec les enfants 
Au village d'enfants de Persan, dans le Val-d’Oise, les équipes 
vivent au rythme des enfants. Marina Goltais, directrice du 
village, et Cécile Scorzato, cheffe de service, racontent comment 
s’organise la vie au village de tous professionnels.

« café village », un moment 
informel autour d’une boisson 
chaude et de viennoiseries. 
L’occasion d’échanger autour des 
bonnes pratiques et d’organiser 
du covoiturage pour les sorties 
de la semaine. « Avec chacun 
environ cinq enfants sous leur 
responsabilité et de nombreux 
rendez-vous à honorer, 
la solidarité est obligatoire », 
précise Cécile. 

UNE ÉQUIPE SOLIDAIRE  
ET ENGAGÉE
Tous les temps de travail entre 
professionnels ont lieu dans la 
Maison commune. Ces réunions 
participatives sont essentielles 
pour faire vivre le collectif, 
partager les expériences et mieux 
accompagner les enfants au 
quotidien. En plus des réunions 
hebdomadaires, tous les 15 jours 
la psychologue et une personne 
de l’équipe éducative animent une 

réunion consacrée aux pratiques 
professionnelles. À partir d’une 
thématique définie, comme 
l’usage des écrans chez les 
jeunes enfants, les discriminations 
ou encore l’importance du jeu 
chez les tout-petits, chacun pose 
des questions et partage son 
expérience. « C’est un moment 
important pour partager son 
expérience et offrir aux enfants 
un cadre cohérent et sécurisant », 
explique Cécile.
Le premier mardi du mois, 
pendant que les enfants sont à 
l'école, Marina anime la réunion 
village où tous les salariés sont 
conviés. L’occasion de discuter 
de la vie du village, des projets 
de vacances ou de l’arrivée d’une 
fratrie, par exemple. « Toutes ces 
réunions sont participatives, car 
tous les professionnels, quelle que 
soit leur fonction, ont un rôle à 
jouer dans l’accompagnement et 
la construction de l’enfant », 
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Marina Goltais

Cécile Scorzato
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ajoute Marina. L’équipe a mis en 
place un petit rituel ; la réunion 
se termine par un repas partagé. 
« Chacun apporte quelque chose 
de son pavillon ou de chez soi. 
La dernière fois, c’était galette-
crêpe party ! » se rappelle Cécile, 
tout sourire. Les éducateurs en 
profitent aussi pour proposer des 
jeux. « Pour la prochaine réunion, 
nous viendrons avec des photos 
de nous enfants pour deviner 
qui est qui », raconte-t-elle, 
enthousiaste. Ces moments de 
convivialité renforcent les liens et 
permettent à chacun de trouver sa 
place au sein du collectif.  
Au fil des jours, cela se traduit 
par une attention particulière aux 
autres, une vraie solidarité entre 
collègues. Une équipe soudée 
et engagée offre aux enfants 
un cadre plus sécurisant, plus 
stable, où ils peuvent eux aussi 
s’épanouir. Peu à peu, c’est tout 
un esprit de « famille élargie » qui 
se construit, au bénéfice de tous. 
« Une éducatrice familiale m’a dit 
un jour que le village était comme 
une famille recomposée avec 
des parents en garde alternée. 
J’ai trouvé la formule très juste », 
raconte Cécile.

TOUS LES PROFESSIONNELS 
DES VILLAGES ONT UNE 
RESPONSABILITÉ ÉDUCATIVE
La présence des professionnels 
dans la durée et les liens qu’ils 
tissent avec les enfants font 
évoluer leur rôle au fil du temps. 
« Les enfants repèrent bien nos 

fonctions, mais ça ne change 
rien dans la relation », résume 
Marina. Ce qui compte, pour eux, 
c’est le lien : pouvoir raconter 
leur journée, une blague qu’ils 
viennent d’apprendre ou leur 
dernière série coup de cœur. 
Dans ce quotidien partagé, 
les occasions de tisser des 
relations sont nombreuses. 
Gaël, l’agent d’entretien, joue 
volontiers aux échecs avec 
certains enfants ; il en a aussi 
accompagné quelques-uns à 
la montagne, avec Cécile. « Les 
enfants étaient très contents ; 
même si nous ne sommes 
pas des éducateurs familiaux, 
nous sommes des adultes 
qu’ils connaissent bien et qu’ils 
apprécient », explique-t-elle. 
D’autres rituels, plus discrets, 
comptent tout autant. Le mercredi, 
certains enfants passent au 
bureau du comptable pour 
récupérer leur argent de poche ; 
un moment qu’ils attendent avec 
impatience et qu’ils apprécient 
particulièrement. Il arrive aussi 
que des enfants qui n’ont pas 
cours passent la journée avec un 
adulte de la Maison commune ou 
découvrent leur métier à travers 
un stage. Autant de situations 
qui leur permettent de mieux 
connaître les adultes qui les 
entourent, de prendre confiance 
et de trouver progressivement leur 
place dans le village.
Lors des fêtes et des grands jeux 
au village, tous les professionnels 
répondent présents. « Ce sont des 

Aide-ménagère et agent 
d’entretien, deux métiers au  
cœur du quotidien des enfants
Stéphanie Seignez est aide-ménagère depuis dix ans. 
Samuel Van Moorleghem est agent d’entretien depuis six 
ans. Tous deux travaillent au village d’enfants de Busigny, 
dans le Nord. À première vue, leur métier n’est pas en 
lien direct avec les enfants. Pourtant, au quotidien, leur 
présence contribue pleinement à leur épanouissement.

COMMENT SE PASSE UNE JOURNÉE AU VILLAGE ?
STÉPHANIE : Je commence ma journée à 7h30 
par l’entretien de la Maison commune. J’enchaîne 
ensuite par un pavillon, différent chaque jour. Je ne 
fais jamais la même chose, car je m’adapte à ce que 
je trouve dans les maisons. Je n’interviens pas dans 
les chambres des enfants pour respecter leur intimité, 
sauf si un jeune en fait la demande.

SAMUEL : Mon rôle est de veiller à ce que les 
infrastructures du village soient accueillantes et 
sécurisées. Cela passe aussi bien par la réalisation  
de petits travaux à l’intérieur des maisons que par  
la maintenance des véhicules ou l’entretien du parc. 
À Busigny, nous avons des poules, des oies, un âne. 
Le matin, je commence par soigner les animaux, puis 
j’enchaîne avec les tâches du jour.

QUELLES RELATIONS ENTRETENEZ-VOUS AVEC 
LES ENFANTS ?
SAMUEL : Je les croise principalement quand 
j’interviens dans leurs maisons, par exemple pour 
monter des meubles ou réparer un objet. Certains 
sont plus réservés, d’autres sont en demande 
d’affection. En concertation avec l’équipe éducative, 
il m’arrive de proposer à un enfant qui a été exclu de 
cours de m’accompagner dans mes missions de la 
journée. Je lui fais découvrir un peu mon métier, 
l’entretien du parc ou du bricolage, et on partage de 
bons moments. Quand ils rencontrent des difficultés 
à l’école, certains enfants se confient plus facilement 
à moi, sans doute parce que j’ai un rôle différent.

STÉPHANIE : Moi aussi, je les vois surtout lors de mes 
interventions dans les pavillons. Les plus petits sont 
souvent volontaires pour donner un coup de main. J’ai 
même formé une fratrie particulièrement motivée pour 
apprendre les bases du métier. Je me souviens aussi 
d’un petit garçon atteint d’autisme qui ne parlait pas. 
Dès que j’arrivais dans la maison, il était tout heureux. 
Il tenait à ce que je lui prête un chiffon pour faire le 
ménage avec moi. Il était très appliqué. Le voir aussi 
content me mettait du baume au cœur.

QUELS SONT LES MOMENTS QUI DONNENT  
LE PLUS DE SENS À VOTRE MÉTIER ?
SAMUEL : Voir les enfants tout sourire parce que je 
leur ai installé une balançoire ou repeint leur chambre 
comme ils le souhaitaient, c’est génial. À ce moment-
là, je sais que j’ai bien fait mon travail. Au village, on 
est un peu comme une grande famille. Il y a une très 
bonne entente entre les professionnels. Il m’arrive 
d’être invité à manger dans les maisons.

STÉPHANIE : J’aime particulièrement la période 
de Noël. Voir les enfants découvrir leurs cadeaux est 
un vrai moment de bonheur. Une année, j’ai même 
eu une surprise… J’étais invitée à fêter Noël dans 
un pavillon le 25 au soir, quand un jeune a débarqué 
pour m’annoncer que ma petite chèvre Blanchette, 
qui vivait avec les animaux du village, avait mis bas ! 
Personne ne savait qu’elle attendait un chevreau. On 
l’a évidemment appelé Noël.

moments auxquels les équipes 
tiennent beaucoup, souligne 
Marina, ils aiment être là, partager 
ces instants avec les enfants. » 
Récemment, une « color party » 
a été organisée. Chaque pavillon 
avait une couleur attribuée et 
devait préparer un repas entier 
– entrée, plat, dessert – de cette 
couleur. Un jury composé des 
professionnels du village goûtait 
ensuite les plats. « On a eu du jus 
de betterave, un cocktail lagon 
bleu… C’était très réussi ! » se 
rappelle Cécile, amusée.

« ICI, LE PROVERBE “IL FAUT 
TOUT UN VILLAGE POUR FAIRE 
GRANDIR UN ENFANT”  
SE VÉRIFIE » 
La présence de l’ensemble 
des professionnels, très investis 
dans leurs missions et présents 
pour eux au quotidien, crée un 
environnement profondément 
rassurant pour les enfants. 
« Lors de mon premier jour  
au village, j’ai été frappée par 
le calme et la tranquillité qui 
y régnaient », se souvient Cécile.
Dans ce cadre, les enfants 
trouvent peu à peu leurs repères 
et reprennent confiance. « Ici, 
le proverbe “Il faut tout un village 
pour faire grandir un enfant” 
se vérifie tous les jours », affirme 
Marina. Les jeunes qui ont quitté 
le village y reviennent volontiers 
pour témoigner de leur parcours 
et se replonger dans l’ambiance 
chaleureuse du village, entourés 
des professionnels qui continuent à 
faire ressource pour eux.

© Valentine Durand-Gratian
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POURQUOI LA FONDATION 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE  
S’EST-ELLE ENGAGÉE  
AUPRÈS DE FONDATION 
VILLAGES D'ENFANCE 
ENSEMBLE ET DU PEPS ?
Nous sommes convaincus que 
le sport constitue un véritable 
levier éducatif pour aider les 
jeunes à grandir et à trouver leur 
place dans la société. Il favorise 
l’acquisition de compétences 
essentielles, comme la confiance 
en soi, la gestion des émotions 
ou encore la résilience.  
Le PEPS nous a particulièrement 
intéressés car il va bien  
au-delà de la simple pratique 
sportive : il s’inscrit dans un 
accompagnement éducatif global, 
spécifiquement pensé pour les 
enfants accueillis en villages 
d'enfants, en lien étroit avec  
leurs besoins et leur parcours.

EN 2024, VOUS AVEZ 
RENOUVELÉ POUR TROIS ANS 
VOTRE SOUTIEN AU PEPS. 
QUELS SONT LES ATOUTS D’UN 
PARTENARIAT PLURIANNUEL ?
S’inscrire dans la durée permet 
avant tout de donner de la 
stabilité au programme et d’en 
faire bénéficier un plus grand 
nombre d’enfants. Concrètement, 
cet engagement pluriannuel 
permet de proposer de nouvelles 
activités sportives, d’organiser 
des stages et des séjours, et 
d’accompagner les jeunes de 
façon plus approfondie dans  
leurs progrès. Il permet 
également de mieux suivre 
leur évolution dans le temps, 
d’observer les effets positifs sur 
leur bien-être, leur confiance en 
eux et leurs relations aux autres, 
et ainsi de mesurer pleinement 
l’impact du programme.

 L’ENGAGEMENT DE LONG TERME DE LA FONDATION SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Faire du sport 
un levier éducatif : 

Depuis 2015, la Fondation Société Générale soutient Fondation Villages 
d'Enfance Ensemble dans le développement du PEPS - Programme 
d’épanouissement par le sport. Son objectif : permettre aux enfants 

et aux jeunes accueillis de se construire grâce à la pratique sportive, 
en développant des compétences clés telles que la confiance en 
soi, la persévérance et l’esprit d’équipe. En 2025, le PEPS a permis 
à 71 enfants de participer à 27 stages et séjours sportifs partout en 
France. Le soutien de la Fondation Société Générale a joué un rôle 

déterminant, en permettant de multiplier le nombre de stages  
et de presque doubler le nombre de participants.

Albane Rouvillois, déléguée générale de la Fondation Société Générale, revient sur  
ce partenariat construit sur le long terme et son impact sur la vie des jeunes.

LA FONDATION SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE ATTACHE UNE 
GRANDE IMPORTANCE À LA MISE 
EN RÉSEAU DE SES PARTENAIRES : 
COMMENT CELA SE TRADUIT-IL 
CONCRÈTEMENT ?
Depuis 2023, nous avons 
constitué un collectif réunissant 
nos 11 partenaires œuvrant 
pour l’éducation et l’insertion 
professionnelle par le sport.  
Ces temps d’échange favorisent 
le partage d’expériences et la 
co-construction de nouveaux 
projets. C’est dans ce cadre que 
la Fondation Villages d'Enfance 
Ensemble a co-construit avec 
l’association le Grand Bleu à 
Marseille un parcours du PEPS 
consacré à l’apprentissage de la 
natation et aux activités nautiques. 
Une expérience à la fois ludique, 
structurante et éducative pour 
les enfants.

Soutenir des programmes comme  
le PEPS, c’est permettre à des enfants  
de grandir, de reprendre confiance  
et de s’épanouir.  
Vous aussi, engagez-vous aux  
côtés de Fondation Villages  
d’Enfance Ensemble.

01 55 07 25 15
efontaine@fondationvee.org
8 villa du Parc de Montsouris 75 014 PARIS

Vous pouvez joindre Émilie FONTAINE, 
Responsable du pôle Partenariats 
entreprises et relations philanthropiques


